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semblables à-eux et ne seront guère supérieurs aux reproduo- et possédant une grande fixit. Ce' sont-les races-de-Coleshill
tours dela race commune. Par conséquent si Von veut travail- et dorWindsor, toutea deux parfaitementrblanches, d'une ex.

'etivement à la régénérationyet au perfectioniement de cllenteconformationel a e · atég'orile des
unôre race commune de pores, on ne pourra jamais y parvenir petites races. 7 .
prl'e mploi aveugle des reproducteurs métis. : la rae Coleshill a été formée il'y a quelque, soixante ang
'<'Apÿren'ons ici la distincti6n qui doit exister entre le croise- pr Lôrd Rndnor. Cñit ra è est 'un an ~icitée

nient au moyen des métis et le ?étissage proprement dit. .Dans d'une conformationparfaite; mais; elle .estmoins connue que
le- croisement, on allie la race commune 'avecdune race perfec- beaucoup d'atre' 's"' ''qi''lui'n inférieures Fous
tionnée. La rapidité de l'amélioration sera d'autant plus grande beaucoup de rapport. Ses caractères particuliers sont les sui.
que la dernière race sera plus vieille oude création plus an- vant: tête courte et petite, corps long eetlle-cyliiadr'ee
eienne. Si, au contraire, la race commune l'emporte sur le type est très-basse sur jambes et son train antérieur, est. toujours
améliorateur Fous le rapport de l'ancienneté,' ilfaudra un plus plus élevé:ïû le train-de derrière. S'a robe st p'arfaiteme
grand nombre ae générations, ou de croisements ai l'on aime blanche et reëouverte derois'abondantes. Le CpeshdVearap.
mieux. pour apporter dans la première une amélioration sen- pr'ochebeaucoup d'bro canadien a aas éitséioré
sible. Pur cette raison, l'opération est quelqefoistrès-longue, par un régine .trop milérable£.' Il est probable unorie.
que8éra-ce donc, si, au lieu d'employer des reproducteurs purs meut entre 'ces deux-races dn'nerait d'excellents ,produita.
appartenant à une race fixe, on ne fait usage que des.métis de D'ailleurs les races' noires sont moins estimées.que les-blanches
cette'même race ? Ce sang. amnéliorateur sans consistance, ne et il peut se faire que les cultivateurs donnentla préférauet
pourra résister à l'uction absorbante du vieux sang commun et aux secondes sur les premières, c'est pour cela que .nous-avou
l'amélioration sera à peine senible meme après plusieurs gé- fait une courte mention d'une race excellente mais peu conuue.
nérations. La race' Coleshill est dition d'une grande rusticitéet, d'une

le métissage est une toute manière d'opérer. Il emploie constance exceptionnelle.
d'abord le croisement de la race commune avec des reprodu- - La race de Windsor a beaucoip deressemblanoeaveo.le Co.
teurs perfectionnés possédant, au plus haut degré, les qualités leshil ; maiselle en diffre par la petitessedeaos pa la ra.
que'l'on veut implanter dans la race à améliorer. Cette pre- reté du poil, la l'r'eur du corps,'et L'abondance durendement
mière opération se poursuit pendant une, deux ou trois géné- O di q'oi moi __ucchon Windsor nattent facementle
rations, suivant le dégré de perfectionnement- auquel on veut Oidit qu'à six mois un cochon Windsor atteint facilement l
atteindre, suivant que l'on veut conserver plus ou moins des .t vi de s et plsp0'85à r90port^en0re lepor
qualités- de l'ancienne race. Puis, on continue l'amélioration qu'à et mois Vind stde n5 à0Tp80rlbs destet
en unissant ensemble les métis ainsi obtenus, en faisant atten- qu'à pix mois un Windsor donne 170 180 bs de-viandeet
tion de n'employer que ceux qui se rapprochent le'plus de l'idéal un Peu plus tard 340 à 360.C t equi. est énorme vu la très-pe-
que l'on' 'aest proposé-d' obtenir. Cette dernière partie du per trte taille des sujets. Ce't'tèrace se recomlande surtout par ce
fetionnement Eert à fixer les qualités acquises." extrême précocité mais e e e t par cela mme d'une excos-

'emarquons bien la différence qu'il y a entre cesadeuxi- dains les fermiies"oùlesé o'esrp'r et r
unires d'opérer : la première emploie des métit, des reprodue- cherie pondantltoute l'année: . ' is- a -i-.
teur'a sans consistance pour l'amélioration d'une race très-dé-
feýctueuse, mais très-ancienne et très-constante dans ses défauts. Cette condition, Plusieurs éleveurs et engraisseurd de parcs
La 'soonde, au contraire, n'unit ensemble que les métis cheï la remplissent eu: Canada et il n'est,.pasndceasatre pouroels
leséq'uels la fixité est détrito de'partet d'autre et qui possèdent d être riche.cultivateur, avec des grainsouatres almentsà

Geu près tous une égale dose de sangaméliorateur. la pra- p Iu "Au contrare, ce 'ont ordiairemen es plus auvre
tiqu des éleveurs imprévoyants a prouvé surabondamment qui soumettent aini leu-ra porc àl 'lsx abïlation.o mpletr p et'
J'impossibilité d'arriver à une solution, par l'emploi.des métis ils en agissent aiysî'parce'qu'ils y son forcés parleur pauvret
daüs des croisements avec une rao's étrangère et'comnune. même. Le travailleur pauvre qui n'a:aucun terzain diiponhlô
tiudis qe celle 'de tous les éleveurs intelligenta' démontre aux est bien forcé. de laisserson cochon à la porehorie,Jhiver
p aveugles la supériorité du métissiage. 'eexcexception n'est pas toujours peromi.

Toutes les racesanglaiss dt Quel immense avantage 'ce propriétaire 'pauvre;'retirerait-il de
Tc ,ots les frcesà pglieu do s a s e nrn - ses soins s'il pouvait mettre la main sur quelques-unes de ces

teure,.ont été formées à peu près de la même manmière : croire- pette raenliepe feÉ1io ui n'exigent1 qu pe d.
mentdes porcs communs avec laraoe chinoiseree do

ù métiimge n'est-à-dire union des produits. du croisement nourriture pour grandir 7t onidrisse..et7ui en revanche de.
chtro eux. Ce moyen a réussi à'la perfection et c'est lui' qui a eux. Au lieu:de ces excellentei petit rao'e&, ie s n o Aleur
dot,él Angleterre des magnifiques races porcines 'dont nous dispoition qua nom pores'défletueux qui le- rooûte-Ïrbie cher
avons donné les principhux noms dans notre dernière causerie. malgré des miracles d'économië.'Ceserai fdneurvep

Le Beiktbire comme tous les, autrea a subi l'influence du triotique que d'introduire en, ce pays quelques oujetaideco'
sang étranger bien probablement du sang napolitain, mais l'ex- races. On en rendontre quelques-uns, mais-il. obnt enore trop
oglknt régime auquel il a été soumis et l'intelligence des éle- rares pour être à la portée 'dea pauvree.'
"urs qui l'ont formé, ont donné à sou perfeotionncment une tro.verait unucopte.avan-

Tpidité trègrande et à ses qualitée un, degré. d'élévation in tageux dans l'élevage de ces races préoces;, puisqn'il.est daci
nomparable. Il est surtout d'une précocité exceptionnelle ; dis leur nature de dépenser pen:et de produire beaucoup.'cest le
V'ge'de i x A huit mois, on peut le soumettre àl'engrais8eent, comble de la perfection dans la production:,L'idéal ile niodu.
T'opéràtion"ee fait avec une extreme rapidité, et proportionnel. trie agricole est alors atteint et avec ellela richesse. Un essaimient à la n''drriture. qu'il aura reçue, il donnera un poids d'acclimation ne peut être peine'petdue, dans-cette entreprise
de.v ande pins considérable quen'mporte quelle autre race, et nous n'avons besoin que d'un homme -d'iiritiativepourarri-

.ncee oe u l La patri u B hire rarm t it ver au succès. ' -s o -

eerdex sroprem en itsent .RaîM'cor deu Co &iL-n ratre ~ ~~~'-' *u'
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R EVEBDE A SEMIAINE

L'brrér'snatïrel existe',etil est 'dess d gen'e
d'e' oite u''tit uelligeùt' er'éée ou'ssible s edn i 'n encs
tenoeet'ausSi ioutësîlesvéi-ités uiîntiurelle, ,tant spéculative

pratiquesqiFrnferaie ne peuë'ùt'êtr cdnue ique p'
la vélatin: Il~suit de là'iue la vraie religiori estinécessaire
ment révélée« -Mais causeide l'affaibliàsemedt qu'a souffer
notr -tellgence'ar sulted pé4h~ 'originél, 'à caise dés té
nèb-res'g'cul"sy, sont 'répandùes, 'il arrive que plusfeinrs Vérité

l'ordrn'turel, -tantspéculatives que morles, nàa pe'uveni
aussi etre connues 'que'par le secours"de la'évélation. Donc
touite' vérité' surnaturelle'est nécessairementYévélée, mais toute
vérité révéléehin'est-pas niécessairenient surna~turelle.

'La révélation'est ' n fait' qu'établit et'ue dSnon'tre la-seule
raisot humaine. Elle ad'abordeu lieu, 'nons disent'lestémoi-
gnages-lesýplus iiréfralables» par l'organe dës, patriarhes et

des-prphètes, eteùces dcrniertem ps 'par l'organe du Vérbe
divin lui-ummeincarnédan uneoc'airsemblable à la n6tre.
Comnm l'hdmme 's été' blessé larla faute 'du 'prerilier Adàm
dans son intelligence 'et sa volonté,'qu'il est devenu cncli àl'er-
rear ét au:inal;en proiè·à tousles tiavers de l'esprit et"à'toutes
les mauvaises passions du oSur, Dieu'n'a&pas'pu laisser à chaque
particulier l'inter'rétation' d&ses'divins'oraclés; il A dû cons-
titueiune'autorité 6doctrinale' qui ën couservâtle dépôt intact,
qui enseigngtýeticoinmandît2en sonnomi Ce que ieu' a 'dû
faire, il l'a fait, puisqu'ilest infiniment ;sage : a établitte
autoritédoctrinale."Lespatriarches ln onit d'abord'été les 'dé-
positaires ; des patriarcbes elle>est passée à la synagogue,' et de
la synagogue à.l'Eglise-catholique, qui est la prolongation de
f'iucarnationiduYerbe,ison éponse bienheureuse et'sans taobe,
et qui, instruiti et-dirigée p'ar l'Esprit saint, enseigne infailli-
blement.au monde touteivérité. Des preuves,nouabreuses,7:va-
rides, éclatantes;i 1..la portée- de tous,'établiasent la vérité de
o'.s faits,- 'de, telle sortenqu'il devient plus difficile de les nier
que de nier, l'existence:della lumière en- plein.midi. .

L'Eglise eatholique" ociéteparfaite;; adinirableme'nt et: hé-
rarchiquem'ent orgaisée' -placée -comme 1dans- une région 'mo-
yenne entre le ciel et la terre, est donc, par institution divine,
le-moyen 'qui.m'et l'homme en'rap'port avec sa fin, le trait d'u-
niun'ndipen'sabled~nécessairo'et' nécessaire d'une nécessité ah-
solue, qui là relie à son divin' Auteur. Elle estiUne comme la
vérité qu'elle a.mission: de"'dire au, monde sainte'comme les
préceptes qu'elle fait observer' lesivertus qu'elle fait pratiquer,
aes admirables efféts qu'elle produit dans les âmes ; oposto.
ique,1parce qu'elle remonte 'jusqu'aux apôtres qui sont les

pierresfondamentales 'sur lesquellesi Notre-Seigneur l'a bâtie ;
romaine, parce qu'elle a pour chef visible celui qui devient le
suocesseur de.SaintaPierre par la légitime prise de possession
duMiégo épiscopal de Rome. : : .

Si.l'homme'a une fin: surnaturelle. à'atteindre, s'il n'existe
que pour elle,-eom'nie il est. imposible de là nier et imême, do
le réjoquer-ep doute, il en résulte évidemment; que l'Eglise est
tout en eo monde. puisqu'elle etl'uniqua moyen par lequel
l'hominepuisse, arriver Bûre'ment,à, cette fin', l'arche.voguant
surrIes grandes eaux hcrs de liquelle il n'y a point de salut,
iaiîaporteinfaillible-au sein d'un abîme ténébreux. Cette vé-
rit6est inattaquable, et quiconque refuse: de l'admuettre ou
veut'enattnuer les conséquences est pris d'un inexpitcable: dé-

Si lEglise e'st tout en ce monde, elle doit tout dominer,
tout diriger, présider à tout sans exception 'ut doit s'exé-
outer;parielle etpour'elle; ;il n'est ni lieu 'i miliçu sous-
trait à sa bénigne etféconde.influence.':Comame,,dItDonoso
Cortès, elle sait ce qui nous sauve et ce qgi nous perd, notre

prenière origine et noirei dernière, en 'quoi consite'là ht',
en quoi consiste la' damntion de l'homme 'et c'est elle seulò%

s qui le sait;' elle' gouverne les Dmes, et c'est elle' seule quiile'
gouverne ; e clle éclaire les intelligences, et c'estelle seule quieols

s éclaire ;:elle redresse les volontés et c'est elle seule'qui' Les re-

r dresse' elle purifie-lesffetionsp etleur donne une'ardeir irm'
- périssable,' et c'est elle seule qui les 1 embrase ainsi etiespuri
t fie.Ele mentles cSurs, et 'est ellé seule qui les meut parL*
- grâce de l'Espit saint.

SL'individun'yant-été 'créé que' pour la béatitude éternel4!.
devient néc'essairement sonenfant. et lui doit profond 'respec,

a obéissance parfaite; amour sane s'ornes ; 1l regoit d' lle«t:par
elle la vérité qui éclaire et nourrit son intelligence, les prioepteni
qui le conduisent et le -maintiennent dans la voie du:bieni lesî
conseils qui lui fontigravir les hauteurs de la perfection'lès'se-
cours de toutes 'sortes dont il a besoin pour entretenir en lui
la vie surnaturelle, et arriver,:de progrès en'progrès, àl-pléni-
tude do cette vie.: Les familles, dont l'unique raison d' tre ear
de peupler lauterrede saints:et par suite le ciel d'élus; sont'par
cela même nécessairement. soumises aussi à l'autorité sancti-
fiante,del'Eglise. Comme une mère, pleine.de tendresse et det
sollicitude, elle: préside ,à leur formation et règle les rappq;ts
qui9doivent .'exister entre les 'époux, les.parents et, lesýenfanta
daprès les enseignemientsqu'elle a reçus de son divin:fondateur
et qu'elle seule promulgue avec une autorité infaillible. De
même les Etats, quelle que soit la formede gouvernement quils
adoptent, sont.néceasairement placés sous, la suprême drecior'
de l'Eglise. Soutenir le contraire serait une:grave erreurunw

* négation formelle de cette parole' de l'ap6tre : Omna.popter
vos, tout a été fuit pour vous, c'est-à-dire pour votre salut.-

Si tout a été fait pour lesalut de l'homme, il s'en suit que
ls E tats, comme: tout ce qui existe ici-bas en dehors de-lui,
n'ont pas de fin propre à eux,· mais sont de simples moyen.
Par leur action,-ils doivent rendre plus faciles aux individuigoe
travail et l'oeuvre de leur sanctification, -en écartant d'un côté
tous les obstacles qui peuvent leur nuire, en'favorisannt de l'autre
de tout leur pouvoir ce qui est de nature A- les aider dans .e
travail et dans cette. ouvre, Dono, .puisque les Etats, les gou-
vernementa n'existent que:comme moyens de salut, et que, dans
l'ordre du salut,, tout eat subordonné à l'Eglise' lEglisea la.
suprêmo direction des Etats et des gouvernements. Ce«,qe
nous disons ici de l'Eglise doit s'entendre de son chef, car gl
où.cst Pierre, là est l'Eglise.

Cette conclusion est vraie, rigoureuse et'de plus confirmú4
par l'autorité doctrinale 'du pape Boniface VIII. Le Pontife
s'adressant, dans une bullesau fougueux Philippe le Bel; et;
dans la personne.de ce prince, à tous les gouvernements,f dit::

Ne vousAlaissez point persuader que vous n'avez pas de:sq-
périeur:et que vous n'8tes pas soumis au chef de la hiérarchli'e
ecclésiastique : qui pense ainsi est un insensé; et qui.le.soutiedt
est un infidèle séparé du troupeau du bon l'asteur. "A propos
des maximes professé,.s par ler.Etats généraux, convoqués poulr
la première fois par -hilippe le Bel le 10 vriL 1302, maximea
qui prirent plus tard le fameux nom de Libertés gaulcaneuiy
même Boniface VIII déclara, dans un consirtoire; qu'ilreven-
diquait la subordination des rois et des royaumes au;pouvoir
du Papepour les choses temporelles, non en raison dudomaine,
mais-en raison du péché. (non ratione domiii Jd peccati'),
o'est à-dire en tant qu'il y n péché et injustice. En d'autres
termes, le Pape déclarait qu'il avait droit d'intervenir danm;lea
affaires temporelles, d'y faire entendre une parole d'autoriié
toutes les fois qu'on se mettait en désaccord avec la lo-ie

Diu.
Mais voioi qui. est î enoore -plus clair,. s'il est:possible..En

même Boniface VIII encore, dans la constitution unam sano-



am, publiée après Je concile do Rome qui s'ouvrit en 1302, doux pouvoirs sont distinets omme l'âme et le corps. Ils na
enseigne ce qui suit La paroIévangelique nous enseigne sout pas indépendants."$hacun da-n s sh r-é libre; mai
qu.il y a deux glaives au service de l'Eglise :le glaive spiri- la sphère du pouvoir temporel est iée par un côté dans un e
,twelet le glaive temporel. Lepremier doit ûtre employé par à celle. du pouvoir spirituel. Ce n'est. pas ici W lieu d'exposet

Egliee, k second.pour l'Eglise. Le premier est entre les mains les divers 9ystêmes jair¯lesrelatiöra dôies deux puvir1.
des-pretres, le second dans celle.,des rois et deaguerriers c- Nousne demaderonspas non plus. 8 Dieu ne veutpas,)r
jurs soaa la direction despiêtres Il faut que:l'un 'de ces glaives que le pouvoir d'uQuprincv t mplo à emp&erl nIO p-
-o.tq5oumis, à l'autre,- et que lu,puissance , enporelle obéisse à naturelle de l'Eglise des âmes, .que 'Eglisepae malgr6 u
.la piu ence.spirityelle. Donc,;si lu-puissance temporelle tombe obstrcle. Ce Dieu' qui a tout fait'pour les élui, voudrait done
dans l'erreur, c'est à la puissance spirituelle 1 la juger. Mais qu'un prince pût pervertir-une nation, quesson Eglisa-fut cou

.eRe-et n'est jugée que par Dieuseul: Telle est lapuissance que trainte de céder, ctrju'ainsi l pouvoir spirituelcédat au pou-
ebienheureux Pierre a reçue' de Jésus:Chritt et dont ses sue- voir temporel1 Si on n'admet, pas quell'Eglise, a'yantde, droit
ceseprs sont-investis. Celui quirésiste i cettepuissanoerésiste divin la charge de sauver les Iâmes, peut et doit non-aeu lement
à l'ordre de Iio'u à moins qu'on, admette deux principes, ce avertir, mais écarter tout. pouvoir humain, quand eepouvir,
qui est faux eth6rétiquc. En conséquence, nous déclarons, pro- abusant de l'autorité qu'il tient de Dieu, empeOhe le saint deg
nongons, définissons que toutecréaturu humaine est soumise âmes, il est difficile de.ne pasvoirou qu'on admet deux drii
au Pontife romain, et cela de nécessité de salut..' contradictoires : celui de l'Eglise ou; celui du.prince,.ou que

Il n'est pas imutile de faire suivre ces citations d'uno der- si l'on .n'admet pas deux droits contradictoires, on admet que
nière écasidération. Dieu- est le souverain maître des nations l'Etat, quoique n'ayant pasdroitet n'ayant.plus que la foo
de la terre et il les a données en héritage à sonils: postula a matérielle, peut aependant emp&cherle droit de l'Eg Cela
me, et dabo 'ti>i genîtes h<ereditatem tuam et possessionem reviendrait à dire que le spirituel est: soumis au temporel, et
tMam terminos terre. Or, comme représen tant- de-Dieu et de Dieu. à.lhomme. Ces observations ne-s'appliquentd'ailleurs
lHomma-Dieu, le Pape exerce par luiaCmme le pouvoir spiri- qu'aux cas oi le pouvoir. temporel est'eo opposition diroote

tuel,-jouit dans ses propres états' de'la puiFsance temporelle, avec le pouvoir spirituel. ",

sauve-garde de son indépendance spirituelle ; il exerce de plus De la thése que nous venons d'é.tablir, il résulte :
vu doit exeroer le pouvoir temporel chez«les nations ch'rétiennes Que la politique ne peut se séparer dc la religion, et.qe
par les rois, les gouvernements, tous 'indépend:nti chez-eux, oeux qui travaillent à amener cette séparation: soat:ou.des m-
mais dépendants de lui comme père onmmun dés fidèles, doo. béciles ou des impies
teur universel, interprète de la loi de Dieu, directeur des oons- Que la politique,loind'êe,indépendant9deja:religion et
oiènoes et juge de la moralité des actes et:des penséses oumise à sa direction età asoncontrôle .

Done, défendre et protéger l'Eglise contre ses ennemis er Que le clergé peut et doit intervenir dans la politique, et
térieurs et intérieurs, respecter, faire respecter ses enseigne: tout spécialement pour la; flétrir- quand elle dégénère enpure
uiente, ses déeisions et ses lois,, tel est le devoir des gouverne- affaire de boutique, en un vil'tripotakeen soones'scandaauses,
nents: en réalité ils n'existent que pour cela. Telle était aussi, en un système démoralisateur qui érige toutes les oonvoitisoe
dans les âges de foi, l'ambition des rois vraiment chrétiens, en droit, toutes les hontes en difficultés habilement vaincues,
selon les belles paroles de Charlemagne, le grand homme par toutes les passions en aspirations légitimes et néessires ; -
excellence, qui s'intitulait " le dévoué défenEcur de l'Eglise et Que l'Eglise n'exerce et ne revendique,: étant gardienne in-
l'auxiliaire en tout du Siège apostolique: devotu Ecclesiea de_ faillible-de la morale, que les droits qu'elle possède, et que nul
fensor atque adjutor in omnilms Apostolice Sedis. ici bas ne. peut, sans crime, entreprendre de donner den.limites

D),o tout ce qui vient d'Ctre dit et démontré il résulte que son. action;
lorsque la religion catholique est univerhellenient reconnue et Que toutes les lois, promulguées par elle, .obligenttous les

Brfessée dans un Etat, l'Eglise ou son Chef a de droit divin chrétipns et qu'il n'est' pas de pouvoir civil qui puisse les annu-

0epouvoir de déposer le souverain qui veut entraîner ses su- ler ou les empêcher d'Gtre obligatoiresa
jets dans l'hérésie. La même conclusion m'applique aux cas Que toute loi civile en contradiction avec, les lois de l'E-
dans lesquels le souverain se permet des choses injustes, immo- glise, la vérité et la. morale qu'elle. enseigne, comme, sont plu-
rales, cruelle,;, déclare ouvertement la guerre à TEglise et à sieurs de celles que.nous:avons, notamment. certains arratée
ceux de ses sujets qui veulent demeurer fidèles à oette Mère concernant le mariago, sont nul de plein.droit, et que.s'y sou-
rans tache. Le Pape, étant le gardien de la loi morale, le juge mettre, c'est sortir de l'ordre surnaturel et aller à la damna-
suprême des actes de tous les hommes, des rois comme des tion
plus humbles fidèles, peut exercer sans pouvoir coëýrcitif contre Enfin, que les gouvernements ne doivént favóriser le -inté-
les rois, leur ôter leurs royaumes comme on Sterait un instru- rets matériels et sociaux qu'en les subórdonnaut aux intérôta
ment à un enfant ou à un furieux qui s'en serviruit pour mal- religieux des peùplesi'en suivant en tout 'par .oonséquent' et
traiter ses frères. D'ailleurs les -Pipes ont exercé ce pouvoir, avec parfaite docilité les.enseignements:del'Eglise..-. - -

donc ils l'ont. Rien dans leurs constitutions, dans les documents La paix paraît bien faite entre la Franco et la Prtsse. L'in-
ecclésiastiqns, dans I histoire ne vient appuyer l'opinion de demnité énorme que demande l'empereur Guillaume sera'payée
oeùx qui prétendent que les Papes ont exercé ce pouvoir en '-du moins les députés du péuple français en ont pris l'enga-
vertu d'un pacte fondamental, d'après -lequel les souverains et gement.
leurs sujets seraient convenus, en cas de conflit, de s'en rap: - Thiers vent sérieusement réparer les-écheos que sa patrie
porter au jugement de lEghie. Ils se sont, dans plusieurs cir- vient de subir. Maintenant qu'il a réussi à en éloigner les plus
constances, soumis à ce jugement; non pas par respect pour ce terribles ennemis qu'elle ait jamais rencontrés;il''oocpe de
prétendu pape, nimis pur une conséquence toute naturelle des lui donner un goivernementfort, capable de réparer les désas-
principes de la loi chrétienne qu'ils professaient tres et faire renaître l'ancienne :prospérité.

Eooutons ce que dit i ce 'propos un écrivain catholique Hier soir, ant collége; les élèves: les plus avancés ontdodn6
d'une grande autorité, M. Chantrel: " Tout pouvoir vient dé une séance académiquîe extrêmement intéressante. Plusieur
Dieu. Il y a deux pouvoirs; le spirituel et le temporel. Ces curés des paroisseo environnantes assistaient.
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O) a chant4, ce matin, 'ans la chappele du oollége, un ser-
ev«epour- irepo'de l'âme de feu M. La.' Parent n son vivant

curé de StUJean Port-Joli.

Commen t.on reoonnait les ufà fras.- -Moyen pour les
*onserver

-~ i..' -' - .

Un oeufIest composé de trois parties entièrement distinctes la
ceill'e; le blanc ou albumine, le jaune.,

Là'coquille, de.oouleur différente suivant la race de la poule

qui pond leuf, contient
Carbonate de chaqx .91

'~Maîorarîmalo...........................
P.5 anir

100-

Dans b anc fraie on trouve 88 p. 100 d'eau. Après incinéra-
ion, les cendres doncnt beaucoup de soude caustique et une pe-
tiw quantité0de phosphate de aba.ux.

Le jaune.et formé de
Caaéine' mélangée avec de l'albumine ........ 16.
Graisse colorée ou jaune ....... ........ ....... 28
Cendres donnant du chlorure sodique etdu phosphatu

da chaux ............... . . 5
Eau ........ ......................-. 51

Un Suf exposé à Vair lase évaporer à travers sa coquille un

peu d'eau, oe quilpeut indiquer que l'Suf est plus ou moins frais
suivant qe le vide est plus ou moins grsnd.

Il eat oc évident que les eufs qui ont perdu une certaine par-
t e l'ea qu'ils oocticenDent doivent être plus légers que les
Qýufa frais entièrement pleins ; par conséquent, si l'on jette dans
de l'eau environ-10 p. 100 de sel, et qu'on y plonge deu'x-oufs,
dout l'on aura perdu une certaine qugntité d'eau nécessairement
remplace-par de lair, -et l'autre intact, le premier su;nsgera et
ýe becond'iraWau fond.: Voilà donc un moyen qui peut servir pour
distiguer lea rufs frais' de ceux qui ne le sont pas.

Si L'on plonge un couf très-frais dans un assez fort volume d'eanu
bouillante, 'Pintérieur complètement plein se dilate, et la coquille
se trouve dans la uécessité de céder et par suite elle se tend, ce

qin'a pas lien lorsque le volume d'eau est peu considérable,
car la.température de l'eau est alors' abaissée par le contact de
Peuf froid. Voilà donc. un second moyen' de reconnaitre luc uufs
frais

Afur et mesure que le vide se fait dans un oeuf, l'air s'y in-
troduit par les pores de la coquille, il se produit alors des altéra-
tions uifodt' g ter l'intérieur.; Il suit de là quepour conserver les
Mufc 5ans dè bonnes conditions, il suffit d'empecher l'air de s'in-
troduiri'dans'l'intérieur. Deux moyens peuvent étre employés 'à
cet effet

On rend la coquille imperméable à l'air en la couvrant d'un
fernis' qIelcon e; à cet effet on'trernpe l'Suf dans une solution
e gomme arabique et on le' recouvre de charbon de bois pulvé-

rsu 'Lorsqudin veut se -servir de l'oeuf, on le lave avec de L'eau
ti-do et tout'dispara1t. Ce procédé est surtout très-bon lorsque pon
,eut tranopoier les oufs d'un lieu dans un autre.

On peut au&l jeter'deux a trois pierres de chaux dans 15 à 20
N ies d'enu., Lorsque la chaux est disioute, on tire l'au au clair et
on place dedans. les oufs, qui so'nt à l'abri de Pair d'un autre
côté l'eau ne se corrompt pas ainsi.

On emploiencore le moyei. suivnnt On garnit le fond d'un
vase de-oendre, sur laquelle on pose une couche d'oufs, la pointe t
un l'air ; on recouvre de cendre cette première couche et on con-
linue jusqu'à ce que le vide soit.rempli.

En Orient" on se sert d'un procédé particulier. On fait dissoudre
du sel dans de leau; où on place les Sufs, puis on fait dans le vase
Un m"'lange avec dle la cendre de bois, de façon à former une es-
p4c6de bouillie. On assure -que lon peut ainsi garder des oufs d
pendant plupieurs années.-H. nx CIUMOUIssz. , l

-~--~~~9~~
. .. .|

La conservation de" viande

c'est à vous, ménagères que nous nous adreseons "Ada eam-
pagne, il n'est pa'8 souvent facile.de renouvelergquineleenit »Ea
provision dcviande et on'.n'a pas toujours rune glacie&.meine
américaine, pour conserver les v.vres, enétatde: f ratichey.Nop
espérons donc,étre trèsbien venu en Yous donnant le myea d 'm-
pêcher vos viandes de contracter ne mauvaisodeur e.rna;e3
e.facile, peu coûteux, et nous pou vonslodéclareinfailli ,pr
expérience. C'est tout simplement u
pas seulement à faire:des allumettes, î possède ctte rKé
que nos chimistes appellent ptique, c'est*dg qµgget
propre à empécher toute fermentation..

Il suffit d'exposer les viandes à Pinfu du
pourque leur décompoinion soit beaucoup retar cet ad cfsul -

fureùx est le gaz qui se forme forsqu'e l'on
l'odeurest connu de tous). Cette a "'fratiode faitdans unec sa'e;n
forrne de garde-manger, haute'd à peu prês3 ~iWdsa d epO-
fonde suivant la'quantité de viande qu.s cre onsomme cieef-
lement ; cetto caisse est munie d'un couvercle' 'qui Ponfrp
herméïiquement ;' on IR place dans urendroif fraisi d
un de ses'co&és, de faço'n à ce que lecouvercles'ouvrehobronta-
lement comme la porte d'uriearmoire; on Exe-mrériur# n à
la partie supérieurd de cette caisse, au plafond pourrai-Mar,
des crochetw pour y suspendre 'des pièces'de 'viandé'å la as
inférieure, sur le. plancher, on place une irièche''oufi, "le
viandes attachées aux crochets, on allurne-les rmèches a boa
et l'on ferme la caisse. Au bout'd'un'e heurel'opératin 1t9'tir-
mrinée, on peut retirer les viandes-et les eonserver da'ns' -
manger oidinaire pendant huit à 'dix 'jours' et mlme.P iin
temps, sans qu'elles avancent le moins du 'monde ' Au e.ortîè 21
caisse, lep Viandes ont un aspet irre¯aisi nov n-
tracté aucune odeur do soufre, etsi-l'on -yfait uneentailfe ,o
s'aperçoit que l'extérieur seul 'est noirci Pintériuraoniervé'un
aspect rouge clair des plue appétissanti.'

Cette méthode est exte lente nos le- répélons, et lon. pet-on
faire unessai peu coûteux ; il suffitpourcela d" pr'endreu -II
mier coffre venu et d'y installer dos crocheetaetenne mè sou-
frée.-A. JuzEY.

Travaux du.moisde:a

Moutons.--Pendant ce mois seulement devrait oommeneeriYa:
grielage, la température re radoucit. et les agneaux n'on Pfasatu
tant à souffrir que ians les mois précédernts. M.r

Dans quelques fermes, les premiers agueaux nés, sont-mi .à

l'engraissement pour éirelivrés au boucher ver8 le temp-îde
Pâques. Outre le lait de leur -mère, on.leur donne du lait deyaoke
melangé avec une bouillie de farine deblé, de sarrainou mieux
de blé-d'Inde. Six semaines à deux mois de ce régime ot d
très-beaux agneaux. . r ::. f2

On peut aussi. vers cette époque, mettre à l'engrais dýe mou-
tons qui seront vendus à un prix élevé en mai ;mais pourqtu'iia,
prennent facilement la graisse,.il faut leurdonnier perdefn et
beaucoup'de racines, de grain moulu et depaùn-de-4r e >.

Porcs.- Très-souvent les truies commencent à mettre bas. vrs
la fin deco-mois ; mais pour. certaines.localités, cette époqqeG boue
parsit prématurée.

On reconnaittl'approche du port au gonflement des mamelles,à
lélargissement. de la :vulve, ·à'Pagitaion de Panimalauwoi
qu'il prend à s'arranger un lit et aux grognements répétés-qu?ilfait
entendre. Alors, il faut séparer -la' truie des autres cochone;on. le,
met dans une loge à part7et on-la surveille attentiernientS ifIellt
manifeste des velléites de man er ses petits on peut lui jetetini
morceau de pain ou tout autre ailment dont elle soit très-fia'd'
on en a guéri quelques-unes par ce moyen.- Maispsi une'lois une
ruie a mangé ses petits, elle recommoncera:auoxporté5ist -
vantes. - !"p h li

-Volailles.-Les poules Commpneent à :pondrerég'ulièrerpeoà
cette époque, on doit alors leur donner une nourriture abondante
et réchauffante; mais nonles' engruisser . -- -" 11

Bois.-On continue le charroi du boisde chauffage et des pi4ôe
le construction..Ces bois ne diffèrent pas beaucoup par, leurqça
ités de ceux dos mois précédents. -- f. D, S; ' 4 - ,
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Petite chronique avec.une brusqiuerië extraordinaire, coupa court àL'expressiorud@
.- -t. ses doléances. zo ' r . s5ù1 ý;

tes' de6és d'gricultnre des comtés de Beauce et de-Laval - Moins voue en direz là-dessus, mieuxcofa vaudra, monsieur,àsotlisritcbhaFune'la somme, de $200 pour venir en aide aux s'écria-t-il. Je sais très-bien dequel côté est la porte, et ce n'oit
formiors'français'ge la-guerreia ruinés, w pas pour réclamer votre compassion nii celle de personne que je

. r "U Nàs iprenons avee' plaisir- dit le Courier 'de-Si. Hya- suil venu.ici. . i*--o .: a - :
c,1*ýue' M. Tàllefer, xofficieraux zouaves pontiticaux, doit - J'ii trop-d respect 'pour les grandes douleurs, dit DeÏagrave,

'; à l 'h'üre .îi'11, t;p -Feàseur d'une magnifique ferme si- sentant l'impertinence et se mordant les lèvres ; j'ai trop de res.
e T tiiiii di CookshireIla dû'en'faire l'acquisition:des pect pourý les grandesdouleurs pour essayer de. vousaadresser
rs"drtil&r au prix'dE $-,40 -Nous iduhaitons'à M. Taillefer même dei% condoleanlces...Puis-je donc:vous demander que)j sit

dë i lc'E.- et dé'bonheur ýqu en a eu Cincinattis quand il 'aGaire qui me -vaut, à une. pareille -heure,. l'honneurde .tre
laissa Ie commandement de troupes dé Rorie pour retourner àsa vise ? J

- .o a au-:ond Et il appuya sur ce dernier mnt. , ; I', .,

et des Travaux Publics de Eþhralin attira une chaise a lui et s'assit sans cérémonie; puis,
rL yme dî'Q.débecinvite'lècultivaeurs qui désireraient se se peunchant en avant, les mains aur ses genouxfixasespems

.×¶cu r, j retrise de8sgents d'immigration'en Enope, des yeux surfDelagrave,
r*eceu-rs de fern'ès, de 'ons slbonrers,-des jardiniers expéri- - Cette visite, dit-il, est la consé'quence de celle que vous fit

e atc..venant'de'lBelgique, de laFranice ou de la Sui-se, mon pore, sept jours avant qu'on ne le trouva baigné danseo
'a s'adie,ér auå'þparterent del'agriculture, a'Qnéb'ec. sang, mort, asaamné dans son fauteuil '

Pò g,~ltïu; aïnles inform'ations, les cultivateurs.pourrdnt lirm - Eh bien ?.
anaclcë ujtdans 'ilà quesjòûinaux poliiqurjes.' If ast éton- - L'objet de la visite de mon père m'était-connu.

une annonce irt reiant teut pariic ùlièrement'les culti- -- Naturellement, répliqua Delagrave avec unsaaorire.7C'4rtait
uriespa' blié iridistlictemitdans tous lesjournaux a ujet d'une propositian-demariage neau nom de ma fille,je

d g riëulture.'Orñ'est'ui pu trop sévère dans les bureaux publics déclnai. - u a',

aProice d oQé gnnt au choix du patroriage, surtout , MaisÀàprpos de laquelle mon père vou- ddnnasâept.jouri,
sqi gitd'form'ér te public. pour reflechir, promettant que, le septième our, il reviendrait aa

- 'a château de Moiîlrey recevoir votre réponse finale. .
-«L-fls 'Ofcesserons Pumo dla Gazete des C Agricole. Je n'ai qu'un vague souvenir de ce qui se passa à noire en-

os.eoi de la Gazettp desCanipagnéj le' trevue: votre père, monsieur Mouton, était entêté, trop enteté
eruaari. prochain, tel que demandé par vos encourageantes méme.dans- les, affEires qu'il avait. prises à cœur. Dans.ce cas,
tUes.u 12 décemnbre et du 27.février. com/ne'dans bien d'antre's, il8es psîFible 'i*_it refu ê d'acce?-

- ter ma réjoin e comme 'un refuà définitif.
Ephraim lit un signe del téifirmatif
-Cetait le septieme .jour qu' il avait >fixé, lOur sa.on_

ltsite, n'est-il pa vrai, monsieur Del&grave 7~,~~ ~ Q~--Cest posibîle.Crm m'a'résoiutiontpais sComme,- prset
cette q'uetion, je ne. fpas grande attention a ses menaces.,eKOONDZ PÂRT1X

Fplrsim leva vivement-la; tète,:et ,es yeux s'illuminèrent.
XLIX - Vous avouez donc qu'il y eut- des menaces.?'s'éoria til.

L'accusation.--Une alliance offensive et défensive Ah! vous ne nierez. pasîla parole quisvient de vous:échapper ot
En entrant dans le salon où l'on avait conduit Ephraim Mouton, vo usne pourrez pas la rétracter. Attendez un pou I-Car, Dela-

Delagr:av.~touia:ce dérhier occupé à-regarder par la fenëtrà'qui grave, le visage.rouge de colere,, a'appiotait à prlr--Ecdu'tez-
bhiait zr 'a-icien'parc. Ses tapis de gazons étaient enrichis de Moi une mmute. Mun père avait deadocument , vitu

myrides do lumières-ét d'ombres, à travers lesquelles bondis- eclair passer dans le regard de Ielagrave-tn vocument ui lul
gygddoo mi¯re de b - -*P"?"':i"î-tres-foge prise sur vois et votre fortune. Pou-Îzieïf it è}fe mltitude de biches. rfatw râ uý_

Di. grave e¯ut'peine à retenir une exclamation de surprise, vez-vous nier cela, monsieur Delagrave?
pok4e'Eþhrum; eine vers lui. CL dernier fit une contenance admirable ; pas un muscle de

ULachîigemenît q'ue q uelqies jours avaient produit chez le fils sol visage ne trahit son émotion, et il haussa les épaules enré-
dP Pincien homme d'affaires était effrayant. -- pondant :

Sa figure était cadavéreuse, d'une teinte presque livide ; ses - A quoi bon me donnerais-je la peine de nier, toute les as-
jokieil étniánt-creus ;ets-eurniontées de deux grosses pommettes sertions qu'il plait, auxfous et aux insensés de mettre è ä'tI
WsiéLisés ; sa rnchoire s'allongeait d'une manière demesurée, Si un.pareil document exisïe,, produisez-le. La vie 5est,ne t'rop
ir lîd tiaita'amaigris d6 sa boohe n'exprimaient plus que la ruse sérieuse 'affaire, monsieur Mouton, pour qu'un perd son iempset
et la cruauté' : -- - , -.... .ses paroles a se battre contre des ombres
-Les- qùelques jours, jui s'étaient écoulés depuis l, meurtre'de - L'aurait-il Y:se dMnnda, EpWräimën tant cesParoes

àoa: - 1re avaient-produit sur lui:un effet analogue à-des annéesde de défi, et'en voyant l'air dédaigrieude son visage
soufrance 'et de maladie. -p- Il ne l'apasl se dit Deligra en 'obser-at -iiqü- t de de
i, Bas t petit parnaine, faux:et rusé par éducation, Ephraim son dversaire :. ' ,
Davait:qu'une chose dans laquelle il fût sincere,-c'etait son af- Ephraîm Re dicida à j-uer une r e fier aux
fecion pour son père;,et -il avait besoin de tout son sangè-froid, eflets de la surprise pour tâcher de s'assurer que souçna
de tout mon empire sur lui-même,, pour paraître calme devant étaient bien fondés.-

hmminequ'il croyait être au moins l'instigateur du meurtre de ce Se levant bruisqelrihent,.il frappa un coup depcing r. be
père-'o, : .- et s'écria, en-regardant¯fixement Delagravehe 'faci

,»Delagrave; aussi, avait-recouvré;son sang-froid....- Ce document existe ! je l'ai
!Lesicdeuxrhommei.; se.regardèrent fixement, comme deux gla- L'effkt que produisirent ces paroles sur Delsgrave fut magig'de,

disteurs cherchant à deviner le jeu l'un de l'autre, et le moyeti de sa mâchoire inférieure tomba : ses yeux se dilatèrentitant forent
parer les attaques. grandes sa surprise et ses- craintes ; de grosses gouttes'de suéurs

nMhais tous deux-étaient sur leurs gardes, et restèrent imperlur- perlerent sur son front et il chancela . -

bleu- .- .- - .- i , .7, ý : . 1 - Vous. « .'. vous avez:...murmura-t-il., O
Delagrave s'excusa d'avoir, fait attendre si :longtemps M. Mais avant qu'il pût achever sa phrase, une yoix ferme et claire,

Moulon, e'n:donnaint comme raison l'heure matinale, et Plobliga- la voix d'une femme;I'ititerrompit -. - , _ -i - J I:twico où il. était d'achever' sa toilette: -,Rien,..-. Cet homme ni'n rien qui puisse nuire', Henril1 s-e dis sait à exprimer à Ephraîm sa sympathie pour le mal- Delagrave...... . ch-our terrib dont il avait été récemment frappé, quand celui-ci, Et, sortaut de l'ombre de 'appartement, où elle était entrée
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rans bruit parWue autre p¯ritaienne s'avança entre les deux
hommes.

- Vous me surprene,-iTenri, dit-elle en jetant en même temps
on reghd -deTdédEin aiir/Eph~raim, tvürfmé surprenez defvjus
voir pedt ainsivotre teips écoutéiUfeàifolies de. cet-h'omme.

ni croit pouvoir obtgi'ýpar es 'menacqs -ridinules ce qui lui a
éjà été refusé avec mépris. - 'I - (' '- '

Oblenir,!e nec e h¯etespas obtenir1a -main" de
Varina Délgrave Esé ria EphraiWë¯én se remrittant promštément
re sa 'ris.fJe'ën ödriã'ù le propriét'és deIMidrey
fu<eb-eHcs .'déd- foià ce q'a'élée son,'et chaque he .arg 'fût.-1
couvert de pièces d'or. Henri Delagrave., contnua-t il en se re-
touInlit -vers ë 'de' rniteari'était r umbFsur 'à chaise, je'ne is
pins qïlorû'«unñe"ehos-, p-otr décu'vrir lemïnieérable on lesmise'
rables qui-ntassssinémoh père! ''

En ntlainiop crp maigre et mince se rédressa et Pex
cèd ' réunòxr je, qui effraya I Italie'nne elle-

Ilcontimua.ur la mme-ton, plein de haine et de menace, et
eni promenant ses regarde de l'un à lautre.

- Vlis'e'haïüisëir.,voi'rsme haissiez ; mais vos craintes vons
faisaient:râmperdevarit lý.bomme qne, n'eûî été l'arme qu'il avait
en réserve, vous eussiez repoussé de votre porte comme un chien.
Vous aviez refusé l'allianceaqu'il voius avait offerte ; ce n'a été
qu'après que votre fille vou y:eût forcés, prouvant ainsi que, on
arrogance petavolonté'soltptus fortes'qi-e.:lewvtres- Maisc'e@L
en tremblant.que vois -avez' prof év-otre-refus» avous savi ez
que le nuagese formait etqu'ncatabî,il détruirait votre mai:.
en et jetterait le déshonnenr Pur votre nom. Le pouvoir dont mon

père était possesseur, il!avait juré en user le septirejour apres
avoir-quitté Moidrey, à ;noinà qne von lien revinssiez sur votre
décision. Le papierétait dans ses mamis, lesagents desa. ven-
gcanco élatent tous.prets mais'de.x choses pouvaient arreter le
coup qui-vousmenaçait votre consentement aux conditions.pro-
pages, ou' la riiortde ?om- e qui les avaitfaites!

Motone'arrêt. mnnoment étil ait affr'eirmàrñt pâle, et il
eamuya sa iueur qui couvrait mon front-; il tremblait de tous ses
o-einbres, ruaisc'ti largýe nocr la*cr3inte qui-ll'agitai- aii

Lexièrme jour ar éu t e n
donnies pas siEnel de. vie, -continua-t-il. Une nuit seulement
étendat.ison voile omb're ént re vous et. a ri e Dcrant êete
Muit; moh père fut cruellrment-traltreuhment assassiné Le jour
an se levantJe lendemain, trouva Delagrave parfaitement à son

L'avocât Mouton 'étaitlis qu'un cadavre '
~ Et qui acciusez-vo&u-1 demnnda Del^grve qi' avait secoué

sa stopeur,-et- tait enfin, dans une certaine mesure, redevenu-
rnaitre dellui-méme -:*.r' .C.

-Je, u're cuse personne; encore,' réponditrEphraim; maie, et
ne pesrdez:paà-ries paroles,, monsieur,-Delagrave, avant qu'il soit
longtemps,.j'&urai.des. preuves. Je- suis riche, 'et je ne craindrai

Las:de jeter ma fortuneau aventr; je'suis jeune, et je.serai content
de nourir.'si- jei puis atteindre le.but-que je'me propose. A partir

d'aujourd'hui, je ns vis plus que- pour une chose. Je 'n 'ai plus
qu'une ar¯Eiion, quun déèir, livrerà la justice le meurtrier de

ontpÀe le.oirVoreéé àss cnplices monter à l'échafaul.
Il laoçi 'de -nouvnssulîrégard acéré sur-Delagrave et sa

fkrnme ;' etp.uis,avec'iun geste plPin de, menaCeail sortit d I'Bp-
partement d'un pas tellement rapide, qu'ils n'auraient pu le reto-
air, lQrsméme qu'il .l'eusentvoulu.-A continue:

DISTRICT DE KAMOURASKA.
, Une esei9 n de la Coor du Ihne de la Reine yant.juridiction
criminell?, polur fe'di' rict dé Karriònréskd, sersa tnie Rn Palais
de Jn1%tice de Saint-Louis de Kamoura-ka, le CINQUIÈME jour
d'A VR[; pruchain,.À DIX heures:A. M. -

Je dornne par conséquentfavii #&'tisceu* qui veulent agir'contre
des prisonniers détenum dans la prison .commune de ce district,
gu'ilrn".oient lrs' et Pl réslînts öo"agir ainsi contrw dx" m

autant qu'il~sera juste ;et je donne également avisTÀ tousâ-g-iG-
de-Paix. Coronaires, Connétables et Officiers de la Paix, dans et
pour le diFtrict susdit, qu'il- appa'rauisent personnellement'avec
J urs rôles, indictementset autres doodments pcar faire oe quil,
dans leurs différentes chaig adÙWf fre ar eux fait.

V. TACHÉ,

Buireau'du-Shérif:--.
St Louis de Kamouraska, 9 mars 187.

COMTE'DE 1fNTbLGN
'.UNE-assembléeoa sessiob génraf tb trim pgtelle dte rr

A silNMunicipal d' Comt' e Mómgny, enue en pa-
roisse de St. 'Phorra, "dans 1ero p de>1optÎpagny, dans 1%
Halle lieu des séaiiéé r 8fæ nr,^r.cr lhiuitime jour du
mois de mars"de l'année (leiNotre-Siggeurtrml huit in'soixans
et onze,;, conformémentraux2 dispositionsrdedlactitticipais
Bas-Canada de 1860 et deseis ampndem¯unts-. ,m:rne, en:o; ice

.A laquelle session-sont présents Jarnes, Oliva--écuier maire:da
la corporation;di village de.Mootmagny;François Bdulet,-6rnie
maire de la paroisse de St. Thomas, Louis AmédéeBeaubi@nd.
ecuier,, maire e la, paroisse du-Cnp,St, gnacp jNarciase,4p «
do'uin, écuier, mairede aroisse St rg de av radu
Süd, 'et Benjamin Roy, éculer, maire Aotionder

six maars.forrant.un quorum d Conse praidégr
le di _ arnesOh va,. culer,Prfet dCose

Sur motn 'de M. François Bd ukët, en nipar M.Nrs
Beaudouin,

Quie le règlement -relativement aux licences pour la vente ut"
liqueurs à être accordées dansle Comté e Monlm any," Il c'a.
tenant lii et-adopf'èt publié conforririent, 1a . riîtrArJ

ý Le uit- Conseil par les:pré.ehtegordonoe et fait; laréglemnant
suivant,"sAvulR ut, -3,

Réglernent pour régler la vente des liqueurs irit
alcoohques, enivrantes, et imposer une ta.e sur. les eronnen
vendant et-en détaillant'

1c. Qu'il soit ordonné 'et statué que l'fficier du-revenu dans-et
pour ce district; 'u'acordera dans lés' îimite'a " i egoàté de Il-
cencer pour vendre etdétaillirde,hqueur. sZ.tuagsevnues,
alcooliques et qu'aux porécunes. uniés''n oertifi-
cat du Conseil Municipal: Jocal dans lea limites_ duquel elIerg
elles résident. . , 'r:: '.ri sg nc

2o..Que chaque conseil local ne pourra, acciorder un tef oeedo.
cat qu'après que la personne oo les personnes faisant appJicttipp.
pour icenui n'aura payé entre les mains 'de son e
rier en sus de toutes autres sommes qui peuvent être exigies par
la loi, savoir :

Io. Pour tenir boutique ou auberg -_etýv§ndfq 'et détailLer
des liqueurs cpiratueuses, vnu a cooques oe enivrantes
en quRntité -moindre que 'trois derniards à lafois lasom weqtll
quarante-onq piastres courant. ' ' m:in g

20. Four tenir boutique ou ma ý asipour'vendre erdétalillerd."
liqueurs 'spiritueuses, vineuses'a oochques of edivránte'âein'por.'
ter et en quantité de pas 'moins de' tri. derniards Tdfiai'oiwgt
somme de trente piastres courant.. - '- - -..

3o. Pour tenir boutique ou magasin pour vendre et.détaille eLth
toute quantité de la bière ale pale de porterz la somne.deringis.,
cinq piastres..courant. .T' ... 12 p ' .

4o. Chaque conseil local fixera lui-même la nomrbre de licenoc
qui. pourront être accordées dans ses limites. 1

o..Toua nme somme ,d'arge'ut y 'pour 'oblénof tel certificatS41O.-
partie de8'fonds de öhaque conseilincal qui a d

Vraie copie du Régistra du Conseil de Comté.. ~

J. S.- ~ALLÉE .

Secrétairc-.Trèorier du Conseil Municpal dMordi magn
Monmagny,' ra.187 j

fý; -
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SERVICE DES PHARES
Département de la-Marine et des Pêcheries

0-rrnw,, 28 Fàiv. 1871.

VOn.recevra à ce Département usqu'à VENDREDI MIDI, le
25-MA RS prochain,,des .SOUMISSIONS CACHETÉES -pour
P'api o isionnemsn,. en.entrepôt 'de~

46,500 gallonsad'Huil : de Pétrole clarifiée
rl >! t de meilleure qualité.
CettthuiWe devra n'Âtre pas explosible à une chaleur de 115o

Fahredheit, devra brûler avec éclat sans fumer jusqu'à ce qu'elle
soit toute c:nsumée, et ce forme pas de lumignon, ne devra ren-
former'aucnoe substance délétère et rester de fluide jusqu'à 10o
Fahrrnheit. Un échantillon d'une pinte devra accompagner
chaque:souim ission.

L7Iiwle devra être livrée en bonne condition, dans des barils
Ôeclé 1 e fer, oonteriant de 35 à 42 gallons chacnn. Les douves
et fondi des barils en chêne blanc, et l'intérieur devra être pro-
prémeift.'préparé'et enduit"de gornme liquide, et Pextérieur pLin-
oré, de' manière à empécher l'huile depénétrer le bois et de s'é-

Los barils devront être fournis par le soumissionnaire, et le coût
incl.dàns le prix de.l'huile.

Ihtuile sera avant l'acceptation, inspectée, vérifiée par une per-
gonpe nommée par:ce département et sera livrée aux frais et ris-
ques du contracteur dans la localité désignée par ce départernant
vu u. agpnt d'ioelui aux époques et lieux suivants

15,000 g Ilons à Halifax, N. E., 25 mai 1871.
6.000 do St. Jean, N. B., 10 join 1871.

12.000 do Québec, 5 juillet 1871.
7.000. do Montréal, ler juillet 1871.
2,600 do Hamilton.8 juillet 1871.
3,400 do Sarnia, 12 juillet 1871.

On-recevra d4es-soumissios pour toute la quantité ou pour au-
Dun tes dots ci-dessus mentionné,.

-Izu' sumissionnaires devront désigner le prix qu'ils paieront
pou'r les brils videa, livrés à Halifax, St. Jean, Québec, Montréal
eTSnia.

VAISSEAU A VAPEUR.
Dên reoevra, aussi, comme il est dit plus haut, des soumissions

M r l'affrtement d'un vaisseau à vapeur pour délivrer l'huile et
autres approvisionnements des Phares au-dessus de Montréal,

depuis,tmlle partie du Crnal Lachine, Montréal, qui sera désigné
paroeDéparternent à -Midi, le premier juillet prochain.

Le. soumissionnaires devront spécifier le nom, la grandeur, la
date de Ma constraction, la force et la description du vaisseau. Une
somme en gros devra être mentionnée pour l'exécution du service
At i quel tux le vaisseau ost offert par mol à l'option du D.épar-

ternent.. .
Orfournira on s'adressant an Département de la Marine et des

7&dheriea, Ottawa, tous les détails quant à la nature de chaun
dis conGrats.

Les nóms et adresses des eoumissionnaires devront être donnés,
avec eaux de detr personnes responsables qui voudront se porter
cautîin pour l'entière exécution des contrats. Ce département ne
aeza pas tenu d'a oepter la plus basse ni aucune des soumissions.

Ministr. du 'aMarine 'et des Pc.hiiriés.
9. 187 1.

A VElNDRE :2
4000> A 5000 POMM EBU

(De 5 à 7 piedî ds haute.,

L. Soussigné, agent pour- un pépiniériste du Haut-Canada,
- recevra des demandes pour les, pommiers des espèces..e,

plus recommandables d'ici au 1er d'avril, livrable à St.,1Roh des
Aulnaies, au Dépôt du Grand -Tronc, du 15 au. 20 demai. rî•
Is. 3d. Payable à la livraison.

Il a de plus en pépiniére environ 300 pommiers naina (venhrit
de Rochester, N.-Y.) qui sont de beaux petits arbres qui, prennent
peu de place et se chargent de fruits dès la lre ou la 2de an6ne
de leur greffe. Prix : Is. 6d.

C'est une bonne occasion pour 'les nultivateurs srtout, de à,e
procurer des arbres (greffés) à aussi bon marché.-

Ceux qui désireraient avoir des pruniers, poiriers, oerii,,
etc., des arbres d'ornement, arbustes, etc., pourront anasis'adee-
ser (d'ici au ler d'avril) à :

·AUGUSTE DUPUIS;
St. Roch, Vil lage des Aulnaaes.

Zh Z4 2M l e cIn a.nc n=>
Ee .e 3. 9d . A . .

T- - - M A D U c -
-- - --- -----

- - -,,

i a i d Que, u S.Jen

A. V IN D E recevoi e vente ie Morce de Mus qu

a tolet deCntacpr le . jsy-Qada

v,-OdNE dE Pr G you edre --- Rste.-onelPoci.

tire, , l'imprimerie de la Gazete dPerb ampa , ; St.
Jean Port-Joli, chez M. Ociave Dubé, cultivateur. -CeuxS<ui dé
mirent se procurer de cette arvoine pour eence, deront pronter
d" bon marché. Elle le vend 3@. W par minot de 34obirvra. Au
printemps prochain,. elle se vendra le double du pix- acotuel.-

MARCHAýNDDEýISIR,.MQRGIAN M  
c.u<b u Se.. Jean,,'.

Vient de reoevoir-et offre en vente le deasorfimeo d ique
intitulém

La .toil&e-tte de Conmtano,, par Mlle. M. Lindsay.-Q adj te
voiP,-de du Premi r jour de E EE N l

EXer,-Le Plainir d'Aimor, par J. P Wockrlin.

J'AiME 1 JE SUIS AI MÉ!
Roiance pnr Alexandre Rich-mrdt, auteur d la jolie d anc

te bdelle étoile 10 he r amie Il P dtr-P g

Venant d'dtre reçu lin grand et mplenide asriide Cordas
à Violon..

APPRENTIS TYPOGRAPIHES. DEMNÉ
V~ EX june ges. ésientapprendrelï typographiîetrp&ie-,

1Fraient irtumé iaternant dé sleiàpiii à Titri ime'?-dol U .61à
£dt$ dmaCainpafnu, en »aeuz à P 4~~s w


